
 

 

 

 

VU DU HAUT DE LA COLLINE 

 

 

 

 

Il faisait noir. 

 

 Mercredi dernier, je marchais, comme tous les matins. J’étais sur le sentier des Kinsmen. 

Quand je suis parti, j’allais monter la Fisher pour me rendre au chemin Trout Lake en passant par 

le stationnement du Centre commercial NorthGate. Avant même de me rendre à la rue Fifth, j’ai 

décidé de prendre un autre parcours : il y avait au-delà d’une semaine que je n’étais pas allé 

prendre le sentier des Kinsmen et je me suis engagé vers cette direction. 

 La lune était déjà couchée donc dans les boisés jusqu’à la rue Worthington, il faisait assez 

sombre. Pour ne pas dévier du sentier, je regardais vers le bas fixant la ligne jaune. J’avançais 

d’un bon pas quand j’ai senti qu’il y avait quelque chose à une courte distance; je me suis relevé 

la tête, mais je ne voyais rien. Pourtant, j’étais convaincu qu’il y avait quelque chose là. Je me 

suis rangé complètement à droite et quelques pas plus tard, j’ai croisé un autre piéton avec son 

chien. C’est à peine si je les ai vus passer à côté de moi. 

 

 Dans la vie, nous pouvons croiser Dieu qui vient nous rencontrer sans le voir, tellement 

concentré sommes nous. Il n’en est pas un pour faire du bruit. Si nous écoutons, nous 

l’entendons nous appeler, nous saluer, mais il s’agit de bien écouter : autrement, nous risquons 

de ne pas l’entendre. J’étais certain qu’il y avait quelque chose devant moi mercredi matin, 

même si je ne voyais rien, tellement il faisait noir. Ne voulant pas frapper quelque chose ou 

quelqu’un, je me suis rangé et effectivement il est passé quelqu’un. Laissons la place pour Dieu, 

surtout quand tout est sombre dans la vie. 

 

Bonne semaine! 

 

 

 
 


